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LES DEUX PABLEMEMTABISMES 
Le parlementarisme, tel qu'il 

fonctionne non seulement en 
France, mais dans la plupart 
des pays de l'Europe, va cahin-
caha, plutôt mal que bien ; il 
est gauche dans ses mouve-
ments, incertain dans ses aspi-
rations, incohérent dans ses 
idées et dans ses actes, hâbleur 
et dépensier, et presque tou-
jours disposé à sacrifier l'inté-
rêt général à des intérêts par-
ticuliers. Il abuse si scandaleu-
sement des sui enchères électo-
torales qu'il est odieux quand 
il n'est pas ridicule, et récipro » 
quement. 

Pour l'assainir et le morali-
ser, pour lui donner ce sérieux 
que selon La Bruyère, le Fran-
çais attend de son souverain, 
les médecins poliques et so-
ciaux ont porté en général 
leurs investigations et leur vel-
léités de réformes sur les modes 
de scrutin : ils ont pensé que, 
si les députés ne légifèrent pas 
bien, c'est parce que les élec-
teurs votent mal. Mais pour-
quoi les électeurs votent-ils 
mal? Ce n'est pas leur faute, 
répondent les réformateurs un 
peu simpliste, c'est parce qu'on 
leur a imposé un mode de con-
sultation et d'élection défec-
tueux et dangereux qui fait 
nécessairement prédominer les 
convoitises particulières sur 
l'intérêt public. 

Le scrutin d'arrondissement 
serait le pelé, le galeux d'où 
viendrait tout le mal ; il serait 
comme un immense bouillon 
de culture où mijoteraient, 
dans la dans la plus dange-
reuse des promiscuités, les 
bacilles des électeurs et des 
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La fuite 

Maintenant c'était fini : il n'y avait plus 

de magasins particuliers de modes et confec-

tions. Il fallait que ces deux personnes allas-

sent travailler dans les ateliers nationaux de 

de couture et restassent chaque jour eu com-

pagnie de femmes de toute sorte, dont beau-

coup étaient de mœurs légères. 

Aline y entendait des conversations et des 

récits qui blessaient son honnêteté et y vit 

des choses qui la révoltèrent. Elle patienta 

d'abord, puis porta plainte auxchefs. Ce fut 

bien pis alors. Son joli visage et sa tournu-

re gracieuse attirèrent l'attention d'un de 

ceux auxquels elle s'était adréssée, et elle 

devint l'objet d'une perséculion en règle. 

candidats pour se corrompre 
mutuellement et se communi-
quer les plus extravagants vi-
rus. Enlevez ce bouillon, subs-
tituez le scrutin de liste au 
scrutin d'arrondissement, et 
vous verrez disparaître tous 
les microbes ; les électeurs et 
les candidats rivaliseront de 
vertus et s'uniront sans ar~ 
rière-pensé pour le service de 
la patrie. 

Il vaudrait beaucoup mieux, 
à notre avis, s'occuper de la li-
mitation de la toute puissance 
parlementaire. 

Pour prévenir le vertige du 
pouvoir absolu et ses consé-
quences, les Américains ; qui 
sont des gens pratiques, ont li-
mité les pouvoirs parlemen-
taires, et ils les ont limités en 
instituant une Haute-Cour de 
de justice investie de la mission 
spéciale de maintenir intacts 
certains principes constitution-
nels antérieurs et supérieurs à 
toutes les fantaisies législa-
tives. 

Des juges nommés par le 
président, inamovibles, bien 
payés, énergiquement soutenus 
et protégés par un esprit pu-
blic qui est sain, par une opi-
nion publique qui est forte, 
montent constamment la garde 
autour des libertés et des droits 
nécessaires et rendent, lors-
qu'ils en sont requis par les 
Etats confédérés ou les parti-
culiers, des décisions d'espèces 
qui n'abrogent pas officiel-
lement les lois inconstitution-
nelles votées par le Congrès, 
mais qui les rendent inaplica-
bles. 

Nous ferions sagement d'imi-
ter en ce point les Araérirains 
et de mettre sous la protection 

Invaripblement repo jssé, le personnage se 

vengea de ses résistances en l'accablant de 

chicanes de toute sorte sur son travail. 

Il n'est malheurs usement que trop vrai, 

beaucoup de directeurs maintenant regar-

dent l'atelier dont ils ont la gérance comme 

leur propriété particulière et leurs ouvrières 

comme des esclaves qui leur sont offertes 

sans défense Le même abus odieux existait 

autrefois dans les ateliers bourgeois, mais 

alors on avait toujours la faculté de se 

soustraire à cette abjecte tyrannie en chan-

geant d'établissement, tandis qu'aujourd'hui 

ce n'est plus possible. 

Les hauts fonctionnaires n'ignorent pas 

cela, mais nombre d'entre eux ne font pas 

un meilleur usage de leur autorité et ont par 

conséquent de bonnes raisons de ne pas se 

montrer sévè) es pour des faiblesses qu'ils 

partagent. Dans ces conditions, il ne reste 

aux victimes d'autres ressources que de se 

faire justice elles-mêmes, et c'eit ce qui 

arrive journellement. 

A«cune séance des commissions de con-

trôle ne se passe sans qu'il n'y soit question 

de sévices graves ayant presque tous même 

origine : père, frère, mari ou amant qui a 

joué des mains, du couteau ou du revolver, 

d'une cour suprême au moins 
ces droits de l'homme, qui ac-
tuellement ressemblent à la ju-
ment de Roland qui avait toutes 
les qualités, mais qui était 
morte. 

Les sceptiques demanderont 
sur quel levier on s'appuierait 
pour soulever cette montagne 
dans un pays sans esprit pu-
blic. Si l'on en juge par les 
dernières élections, le levier 
n'est peut-être pas aussi in-
trouvables qu'on l'imagine, et 
les électeurs français finiront 
peut-être par comprendre que 
le parlementarisme illimité est 

aussi nuisible au Parlement 
qu'au pays. 

L.M. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Ce que c'est qu'un milliard. 

On n'avait jamais tant parlé mil-

l ; ard, que depuis le commencement 

de la période électorale. 

Tout le monde sait plus ou moins 

qu'un milliard c'est mille millions. 

Mais voici des données plus, précises. 

En numéraire, un milliard pèse : En 

argent, cinq millions de kilogrammes 

en or, trois cent vingl-leux mille 

cinq cent quatre vingts kilogrammes, 

en billets de banque de mille francs, 

mille sept cent quatre vingts kilo-

grammes, et en billets de cent francs 

onze mille cinp cents kilogrammes. 

Pour le transport de ce milliard — 

étant donné qu'un homme peut por-

ter le poids de cent kilogrammes — 

il faudrait, en billets de mille franc, 

dix-huit hom mes ; en billets de cent 

francs, cent quinze hommes ; en or, 

trois mille deux cent vhgt cinq hom-

mes, et en argent quante mille 

hommes. Enfin, un milliard enbillets 

de mille francs formerait une biblio-

femme ou fille qui s'est défendue à coups de 

ciseaux ou vengée avec du vitriol. 
Aussi, oe fut bientôt Aline qui pressa 

François de précipiter ses desseins, et nul 

stimulant ne pouvait être plus énergique 

pour lui que le genre de plaintes dont la 

jeune fille lui faisait confi ieace. 

Ma femme, qui était au courant de tout, 

aida activement Aline dans ses derniers 

préparatifs, dont faisaient partie les travaux 

de couture secrètement effectués à la maison 

pendant certaines nuits Et c'est ainsi qu'on 

était arrivé au dimanche fixé pour la mise à 

éxécution du pèril'eux projet. 

Une grande semaine s'écoula pour nous 

dans do pénibles alternatives d'espoirs et 

d'inquiétudes. B jfin, nousrecûm s une lettre 

deJeneyqui dissipa les ténèbres de notre 

âme et nous rendit quelque tranquillité 

d'esprit. 

Nos enfants ne se trouvaient pas sur la 

barque capturée à Saint-Malo. Ils s'étaient 

rendus chez un pêcheur, parent de la mère 

d'Aline, qui les avait bien reçus, leur avait 

gardé fidèlement le secret, ot les avait con-

duits lui-même dans son propre bateau à 

Saint-Ilélier. 

En général, d'ailleurs, les populations cô-

tières sont hostiles au nouvel ordra de choses 

thèque de deux mille volumes de cinq 

cents feuilles. 

Une ville peuplée 

D'après le der ier recensement, 

la ville de Londres compte quatre 

millions et demi d'habitants. Les 

femmee y sont de 252.371 plus nom-

breuses que les hommes, et il y a 777-

867 enfants en âge d'aller à l'école. 
p n y trouve 24 centenaires, dont 19 

du sexe qui fut beau à vingt ans. Le 

sexe fort, s'il ne brille pas par sa bn-

gévité, peuple en majorité tous les 

asiles de pauvres et les prisons. Dans 

les premiers de ces établissements, 

sur 46 646 personnes, il y a cinq hom-

mes pour quatre femmes : dans les 

seconds, c'est bien pis : sur un total 

de 4. 167, il y a six hommes pour une 

femme. 

Rien que parmi les hommes il y a 

h Londres 2.234 acteur-, 7.359 pro-

fesseurs et instituteurs, 3 466 écri-

vains. 

Hommes et femmes réunis, on y 

compte 260.000 domestiques : les 

chemins de fer y emploient 150.000 

hommes, et les seules écritures de 

commerce 84.000 hommes et 19 000 

femmes ; 143.000 hommes passent 

leur temps à coustruire des maisons 

pour 1ère te des habitants ; les fous 

et les imbéciles atteignent l'effectif 

respectable de 7.058 personnes ; 3556 

Londoniens sont aveugles, 2.057 

sourds-muets. 

La popu'ation da Londres compte 

135.000 étrangers, dont 38 117 vien-

nent de Russie, 15,420 de la Pologne 

russe, et 27 427 d'Allemagne. 

Triste fin d'un petit-fils de 

Ghérubini 

Il vient de m urir à l'hospice de 

Martigues, présdî Marseille, un pau-

vre diable qui, s: I on en croit les pa-

piers trouvés sur lui et ses propres 

déclarations, serait un descendant 

parce que celui-ci le=! a privées du bénéfice 

d s bains.de mer. L<H stations baloéain s, 

aussi jolies que frivoles, n'existent plus : 

j'Ecat socialiste n'aitorise plus les bains de 

me que | ojr les Talètudinaires, sur orden-

nauce d'une commission, médicile. 

C'est sur le conseil de ce brave pêcheur 

qae le jeune coiple reronça à chercher à 

prendre pissag: sur los vapeurs qui font 

le service régul er et surtout à associer ses 

destinées a cel és d 'auires fugitifs. 

— 11 nous en ar. ive tou
0
 les jours et de 

plus en plus, que c'est une vraie pitié, leur 

dit ce loup de .ner ; souvent, ils se réunissent 

et se cotisent pour louer une barque.. ..Voui 

savez, les gars de la côte n'ont pas froid 

aux yeux. Ceux qui s'ed allaient précédem-

ment à Islande ou à Terre-Neuve, ne sont 

pas gens à flancher quand it s'agit de ga-

gner unjaunet de l 'heure en souquant pour 

rire... La moitié du temps, ils se font pincer: 

ces gueux de gabelous ont toujours le nez en 

l'air. 

! A Suivre) 

IIYPPOLYTE VERLY 
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direct du célèbre musicien Chérubini 

qui mourut à Paris en 1840. Cet in-

dividu, arrivé tout récemment à Mar-

tigues, tomba malade presque aussi-

tôt. Comme il affirmait être sans 

ressources et n'avoir plus de famille, 

la docteur Barberi le fit t dtnettre à 

l'hôpital, ou il ne tarda pas du reste 

à succomber . 

En arrivant dans cet établissement 

il était nanti de papiers au nom de 

de Chérubini, fils d'Alphonse, âgé 

da cinquante-huit ans. 

Avant de mourir, il prétendit 

être le petit-fils del'éminent musicien 

et certaines pièces d'identité délivrées ^ 

par la ville de Moissac, qu'il avait 

conservées; semblaient donner cré-

ance & ses affirmation». 

Le malheureux avait exercé à Paris 

la profession d'artiste dramatique. 

Musique explosive 

Une curieuse expérience a été faite 

récemment dans la maison d'un na-

turaliste anglais, à qui l'on doit de 

brillantes recherches sur les explo-

sifs. L'iodure de nitrogène est une 

substance hautement explosive qii 

détonne au moindre contact ; ce fut 

à l'aide de cette substance qne le sa-

vant tenta l'expérience. 

Après avoir étalé de l'iodure sur les 

cordes d'une contrebasse, il le laissa 

sécher. On sait qu'une propriété de 

cet instrument est de vibrer si l'on 

joue d'un instrument semblable à l'u-

nisson. Le savant &e procura donc 

une seconde contrebasse, et dès qu'il 

promena l'archet sur les cordes, la 

premier instrument commença à vi-

brer, mais tant que les vibrations , ne 

dépassèrent pas le nombre de 60 par 

secoude l'explosion ne se produibit 

pas. Quand la limite voulue fut at-

teinte, une détonation assez forte se 

produisit et rompit les cordes. Il est 

curieux de noter que la note soi pro-

voqua une explosion beaucoup plus 

forte que les autres notes. 

Cauterie Médicale 

Le Diabète, son traitement 

Avant de se séparer, les députés ont 

décidé d'interdire l'usage de la saccha-

rine dans l'alimentation. Ce produit avait 

pris, depuis quelques années, une place 

importante dans le régime des diabéti-

ques. 

Gomme no» lecteurs le savent, le dia-

bète est un vice de la digestion en géné-

ral, et surtout de matières féculentes et 

sucrées. Il aboutit à la formation d'un 

glucose que l'erganisme est incapable 

d'altérer.d'assimiler, de détruire. 

Ce glucose forme pour ainsi dire un 

corps étranger, un poison qui, insuffi-

samment éliminé par les reins, engendre 

des troubles de la nutrition, l'affaiblisse-

ment musculaire, l'impuissance, la gan-

grène, etc. 

Le traitement du diabète consiste sur-

tout dans une alimentation très sévère, 

comportant la privation du sucre sous 

toutes ses formes. Le miel, les confitu-

res, le lait, les vins de liqueurs doivsnt 

être impitoyablement rejetés de l'alimen-

tation du diabétique, auxquels sont éga-

lement défendus tous les féculents et les 

céréales. 

Les aliments permis sont : la viande, 

les œufs, le beurre, les huiles, les ali-

ments herbacés : épinards (sans sucre) 

laitue, asperges, cresson, choux, etc. 

Extrêmement désagréable (plus enco-

re que ce le du pair»), a privation du su-

cre était, daus bien des cas, composée 

par l'usage de la saccharine ; mais ce 

dernier produit, souvent impur ayant 

causé fréquemment des troubles graves, 

nous ne saunons trop applaudir à la 

décision prise par la Ch mbre a *on 

mjet. Nous y applaudissons d'autant 

plus volontiers que la saccharine d'ori-

gine allemande peut être avantageuse-

ment remplacée par un produit français 

sans danger, d'un usage à la portée de 

tous et dont les qualités sont attestées 

par une expérience déjà longue, nou
s 

avons nommé le Sucre Édulcor. 

Possédant tous les avantages du sucre 

de Canne, sans en avoir les inconvé-

nients, ce sucre conserve aux substan-

ces alimentaires, tout leur arôme et leur 

goût propre. Il peut être employé sans 

inconvénient par tous les diabétiques 

dans le café, le thé, le chocolat, les 

grogs, la confection des liqueurs, des 

plats sucrés, des pâtisseries, etc., etc.... 

Par suite de l'interdiction de la sac-

charine, l'emploi du sucre Édulcor s'im-

pose, dans chaque famille où il y a un 

diabétique. 

Nous ne saurions trop féliciter MM. 

les Députes de nous avoir donné l'occa-

sion d'être utile à nos lecteurs dans la 

circonstance. 

Docteur THÉRY, 

de la Faculté de Paris. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

.Anx amateurs de peinture. 

— M. Clergue, libraire, 6 et 8 place de 

l'horloge, Sisteron, informe les per-

sonnes qui s'occupent de peinture qu'ils 

trouveront dans ses magasins tous les 

articles qui leur sont nécessaire, peinture 

a l'huile, aquarelle, gouache, photomi-

niature et photogravure etc. 

Location de Modèles et Etudes. 

Articles de Musique et Lutherie-

Articles de Photopeinture. 

Bibliothèque publique de la librairie 

Clergue, nouveauté de la semaine, 

Travail (roman)par Zola. 

Variétés Sisteronnalses. — 

La Clôture irrévocable des Concerts est 

fixée au mardi 20 Mai. Le temps qui 

use tout, fait disparait, après 30 ans 

d'existence, l'unique distraction qui | 

restait. 

Fête patronale. — Nous don-

nons ci-dessous le programme des fêtes 

qui auront lieu les 17, 18, 19, 20 mai : 

PROGRAMME 

Samedi 17 mai : Tenue de l'impor-

tant marché de la Pentecôte. 

A 0 heures du soir : Brillante retraite 

aux flambeaux par les Touristes des 

Alpes. 

Dimanche 18 mai à 6 heures du matin 

Salves d'artillerie. 

A 8 heures au faubourg la Beaume 

ouverture du Concours de Tir. Prix : un 

Permis de Chasse. 

A 3 heures du soir, Cours de l'Hôpital 

Grand Concert par la société musicale 

les Touristes des Alpes. 

A 4 heures avenue de la Gare 

COURSES DE BICYCLETTES 
Course départementale, 1* prix : 20 fr. 

2" prix : 10 fr. — Course locale, 1- prix : 

15 fr. ; 2- prix : 10 fr. ; 3- prix : 5 fr. 

A 9 heures du soir, sur le Pré de Foire 

Brillants feux d'artifice, tirés par M. 

Honnorat jeune. 

A 10 heures, place de l'Hôtel-de-Ville 

Bal Public a grand orchestre. Illumina-

tions générales. 

Lundi 19 mai, continuation du Con-

cours de Tir. A 10 heures du matin, 

Cours Saint-Jaume, JEUX DIVERS : 

jeu de la poêle, jeu du baquet, jeu de la 

cruche, courses, etc., 

A 3 heures du soir, avenue de la Gare 

COURSES DE CHEVAUX 
Chevaux de toutes tailles et de toutes 

provenances, 1* prix : 30 ir. ; 2- prix : 

15 fr. ; 3* prix : 5 fr. 

COURSE DES ALIBORONS 

1- prix ; 10 fr. ; 2- prix : 5 fr. 

A 8 heures du soir, Cours Saint-Jaume 

Bal Public à grand orchestre. 

Mardi 20 mai, à 9 heures du matin 

Cours St -Jaunie, CONCOURS de BOULES 

Prix des entrées 2 francs. 1* prix ; 60 fr. 

et la moitié des entrées ; 2- prix . la moi-

tié des entrées. 

A 6 heures du soir, clôture du Con-

cours de lir. 

Pendant toute la durée des fêtes, pla^e 

de la Mairie : Mat de Cocagne, 1* prix : 

15 fr. ; 2- prix : 10 fr. ; 3" prix : 5 fr. 

Tirs, caroussels, montagnes russes. 

La municipalité et la commission des 

fêtes déclinent toute responsabilité en 

cas d'accident. 

Sisteron le 6 mai 1902 

Le Maire 

Félix Thélène. 

ÉTAT-CIVIL 
du 2 au 9 mai 

N1I88AN0BS 

Néant 

MABIAQ8S 

Néant 

DÉCÈS 

Put Hagdeleine, épouse Eysseric58 ans 

Roman Valentine Louise Joséphine 4 ans 

Chauvin Marie Antoinette, Vve Moullet 

64 ans. 

GOURRI ER DE LÀ MODE 

Les lignes de la mode qui n'é-

taient qu'esquissées s'affirment. 

On sait maintenant exactement ce 

qui dominera cet été. 

Parlons des jupes d'abord; elles 

seront plu» courtes, plus larges, à 

plie et à repincés autour des han-

ches. La robe longue est bien jolie, 

d'une très élégante allure, mais si 

peu pratique qu'il faut nous ré-

jouir de l'adoption de la jupe cour-

te. Qui dit courte, dit rasant la 

terre. L'excès manquerait de ca-

chet. Les corsages-blouses, les bo-

léros dont la diversité est infinie, 

les paletots en drap, taffetas, re-

couverts ou non de découpures 

appliqué -s sur gros tulle ; les ves-

tes et jaquettes longues, permet-

tent do choisir selon son goût et 

ses besoins. 

Les garnitures seront des bro-

deries de tous genres et de très fins 

galons de laine posés sur ibnd 

tranchant, et très rapprochés l'un 

de l'autre. 

Les étamines poilues, le takou, 

les canevas, les voiles neigeux, la 

zibeline d'été, très satinée et très 

souple, sont, avec les draps légers, 

les lainages préférés pour costu-

mes. 

N'oublions pis de signaler la 

rage des petites basques plissôes, 

coquillées ou plates qui donnent 

aux corsages l'aspect original de 

l'habit et dispensent du vêtement. 

Elles accompagnent de façon char-

mante la jupe à pèlerines qui se 

maintient en vogue, car elle est 

seyante et jolie. 

Avec les vaporeuses toiletteéd'é-

té, on portera des jaquettes en pi-

gué de couleur, plissées dans le 

dos comme les vestes des marquis 

Louis XVI. Les vêtements de taf-

fetas se font entièrement rayés de 

repincés, ce genre de jaquette aus-

si, de même que le boléro-habit. 

Ces repincés se font en b"ais ce qui 

donne le plus joli effet. Le boléro-

habit n'est pas du tout la même 

chose que le boléro jusqu'ici con-

nu. C'est plutôt un corsage-blouse, 

fermé du haut en bas et serré à la 

taille par une ceinture. La basque 

se rapporte sous la ceinture, ce qui 

fait un vêtement à deux fins. 

Une jolie garniture pour les 

blouses, ce sont les desseins variés 

exécutés avec des rubans comètes 

j de satin ou de velours piqués 

comme des strap c . 

La broderie sur filet de soie noi-

re filetée d'argent est riche et co-

quette sur fond tendre, et c'est un 

| très joli travail pour les jeunes 

filles et les jeunes femmes qui pos-

sèdent quelques loisirs, de l'adres-

se et du goût. 

Avec un peu d'ingéniosité, on 

varie à l'infini les combinaisons 

et l'on obtient les effets les plus 

imprévus. Les plis lingerie sépa-

rés par des entre-deux ajourés, par 

. le simple point vous et moi, com-

posent une garniture délicieuse. 

Monsieur Vletor Valssler 

J'ai recommandé à ma clrentèle votre savon 

des Princes du Congo ; et,, depuis cinq ans 

qn'elle l'emploie, ses vertus hygiénique ont-été 

hautement appréciées. Rongeurs, afflorescen-

ces, excorations ont disparu en même temps 

que la peau éprouvait une agréable sensation 

de souplesse. En constant ces bons résultats, 

Je suis heureux de vous adresssr mes féli-
citations. 

Agréez, je vous prie, l'assurance de ma par-

faite considération. 

Docteur A. Laurent 

Ancien médecinen chef des Hôpitaux de Rouen 

BULLETIN _FINANCIEll 

Il y a, comme on va voir, quelque 

amélioration dans les cours, et I on ne 

ne peut nier que notre marché soit 

moins mauvais. Mais, d'autre part, 

l'activité continue a faire totalement 

défaut et les transactions restent aussi 

nulles et peu importantes. 

Perpétuel 101.17 ; 3 l\2, 102. 

La Société Générale ne participe pas 

i au mouvement de hausse qu'accusent 

les autres établissements qui préparent 

J des affaires, mais elle reste très ferme. 

i
Suez enregistre une avance à 3979. 

Nos Chemins sont fermes ; l'obligation 

2 l[2 de l'Ouest est fort bien tenue, 

voyant l'épargne continuer ses deman-

dée. 

L'Italien s'est avancé à 10120 et 

l'Extérieure est résistante à 79 39. 

Les mines d'or sont en meilleure pos-

ture, bien que les nouvelles de la paix 

soient toujours contradictoires. Le Sud-

Afrika est ferme. 

OCCASION A SAISIR I 

A VENDRE PIANO DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

f\i]V| de première qua'itè à vendre. 

Ull\ S'adresser à M. THELLENE, t 

Mison (village). 

Spécialité de Puits Artésiens 
Recherches d'Eau 

Prix Modérés 

ARTAUD Jules 
Fontainier 

A MISON (Basses-Alpes) 

Marché d 1 A I X 

du 27 février 1902 

Bœufs limousins 1 40 a 1 45 
— Gris 1 35 à 1 40 
— Afrique i » » à » »> 

Bœufs du pays » »» à » • » 

Moutons du pays I 85 à a •» 

— gras » »» à » »> 

— de Barcelonnette » » > à » » » 

— de Gap 4 65 à 1 67 
— Monténégro » »» à »» 

— Espagnols » »• à » 46 
— Métis » »» à » >» 

— Moutons Africains 1 45 à 1 50 
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ETUDES DE MM 6* CHAUVIN & BERTRAND 
HUISSIER ASISTERON (B-A) 

Vente snr saisie exécntlon 

La samedi Dix sept Mai Mil neufcent 

deux à une heure du soir sur le prè 

de foire de Sisteronil serra procédé 

par le ministère des huissiers soussi-

gnés a la vente auienchéres publiques 

de ; un troupeau composé de q îinze 

bêtes a laine et six chèvres ; deuxt 

mules et un mulet garnis, trois char-

rettes ; deux tombereaux et une voi-

ture a deux roues . 

La vente aura lieu au comptant 

avecbOjO en plus du prix pour les 

frais d'ajudication 

Signés: Chauvin et Bertrand. 

A VENDRE 
De gré à gré 

Propriété 

fomplantée en vigne et arbres 

ruitiers sise au plan de la Baume , 
d une contenance d'environ 40 ares 

et sur laquelle se trouve une maison 

d'habitation avec écurie. 

Propriété 

Sise au quartier Saint-Pierre d'une 
superficie d'environ 80 ares, vague 

et terrain cultivé, complanté d'aman-

diers. Bastidon . 

Propriété 

' Sise.quartier du Thor. Contenance 

approximative 35 ares ; complantée 

d'amandiers . 
Propriété 

Même quartier d'une confiance 
de S.700 toises environ, comprenant 

un bastidon. 
Olivette 

Située à Montgervis d'une conte-

nance approximative de 400 toise. 

Facilités pour le paiement 

S'adresser, pour traiter à M. 
Chauvin François propriétaire à 
Sisteron. 

njtnrpn pnnç COMMERCE à cé-

DlLilL Dil UilUO der après fortune 

Pas de fabrication. Pas besoin de 

connaissance ni fonds de roulement; 

to"tes les affaires se font au comptant. 

Bénéfices nets 22.000 fr. par an ga-

rantis par àcte notarié. Pavillon 

d'habitation, 8 pièces, chevaux, voi-

ture de maître On traitera avec 

25 000 fr. Dagory, 13 Boulevard St. 

Denis, Paris (renseignements gratis). 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur GRA-

Oours BeUunce. 
à AIX • chei M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M" CAS -ARINI 

KIOSQUE PLACE D'AEMB 

HOTEL D'EUROPE 
(Sans Restaurant) 

MARSEILLE, 26, rue des Récollettes 
donnant sur la Cannebière et le cours 

Belsunce. 
Au centre des Affaires 

80 Chambres très confortables. Prix très 
modérés. Recommandé à MM. les 

Voyageurs de Commerce et Touristes. 

Ant. FOURNIER, Bas-alpin 
Propriétaire 

COMMERCE DE GROS A CEDER 

APRES FORTUNE 

Pas de connaissances les affaires se 

traitent au comptant. Bénéfices net 

par an 12.000 f. garantis par acle 
noarié. Matériel chveaux, voiture 

de maitre. Très ancienne Maison, à 

céder avec 14.000 ou garanties. Da-
gory, 13 Boald St Denis, 13 Paris 

^Renseigements gratis,). 

Bière de Saint- Robert 
Veuve Poulat et Via GRENOBLE 

Spécialité de bières brune et 
blondes 

FREDERIC LATIL 

POSSEDONS-NOUS 
LA PHOTOGRAPHIE DU CHRIST? 

Telle est la question qui boulverse tout le 

monde savant Le numéro de mai des Lec-

tures pour Tous qui vient de paraître 

donne les éléments de ce problême si passion-

nant et met sous les yux du publio d'admi-

rables reproductions du mystérieux Sinrie 

de Turin, croyants et incrédules, les uns pé-

nétrés d'un religieux respect, les autres sai-

sis d'une émotiou profonde devant la maje3 

tueuse beauté de cette tête à l'expression 

dou'ourespment imposante, tous seront éga-

lement captivés par èe problême d'uu intérêt 

éxceptionnel-

Les Lecture pour Tous publiées par 

la librairie Hachette et Cie et dont le succès 

va chaque jour grandissant, s'adressent à 

tous, travailleurs, lettres, paysans, ouvriers 

etsont la plus abondamment illustrée dess 

Revues Populaires. Le Numéro, 50 centi-

mes. En vente partout. 

Abonnements, un an : Paris. 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. : Etranger, 9 fr. 

A VEND 
DEGRÉ A GRÉ 

Jolie Campagne .sise à Sisteron 

quartier de Pcfèsous, route de No-

yers a quatre kilomètres de la ville, 

d'une contenance d'environ 22.800 

mètres carrés, complantée en vigne, 

amandiers, arbres fruitiers. Maison 

d'habitation attenante composée de 

rez de chaussée, 4 chambres, 2 gre-

niers a foin cave, 2 écuries, hangar. 

Eau pour le ménage, en tous temps 

età.volonté. Chemin carrossable. 

A Vendre également charret'e et 

harnais d'occasion. 

S'adresser pour traiter à Monsieur 

Joseph Maldonnat, propriétaire à 

Sisteron. 

BELLE LAINE 
pour matelas 

chez E. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Grand'Plaoe, Sisteron 

UN MONSIEUR SS rt; 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
traladiede la peau, dartres, eczémas,boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
blie de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir socif-
fert et essaye en vain tous les remèdes 
préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 
ie but humaniiairé, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis rt franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

VACHERIE A CEDER 

APRÈS 1 FORTUNE 

aux portes de Paris ; avec prairies, 

30 vaches 1er choix. Vente Journaliè-

re; 400 litres à 40 cent Tenue depuis 

15 ans, par le vendeur propriétaire. 

Installation moderne. Bénéfice net 

après avoir vécu, 15.000 garantis par 

acte. — 20.000f. ou garanties serses. 

suffiront pour traiter. Voir ou écrire 

Vimout, 37Bould. St. Martin, Paris. 

65 ANNÉES DB SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS (900 

Alcool de Menthe 

ICQLES 
CALME la SOIF et ASSAINIT i EAU 
DISSIPE lu MAUX <h COUR, d.TÊTE, 

d ESTORSAO, !.. INDIGESTIONS. 

Il DYSENTERIE, ta OHOLtRIliE 

EXCELLENT pour les CENTS et 1« TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre Ut ÉPIDÉMIES 
REFUSER Z.MS IMITATIONS 

| Exiger le nom DE RICQLfiS 

LA KABItINE 
| Véritable Teinture des Ménages j 
LA KABIUNE 

! • Pour rendre neufs ses Vêtements 

L'A KABIUNE 
| Adoptée parles Personnes économes | 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

BSBAYEZ-EU! 
Le Paquet: 40 Centimes 

URIFIEZL'AI 
enMntdu PAPIER d'ARM EN IE 

# Le meilleur JD é ainfectant connu, 

Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

finos: A .PONSOT,8, Rue d'Enghiou, PartE. EohtQXl, *l£rktl&, 

NOUVEAUTÉS il 
Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 

«I'ETÉ , sur demande affranchie adressée S 

MM. IULES JÂLUZOT *, G" 

PARIS 

Sont également envoyés franco les échantillons 
't louslrstlsouscomposantnoElinmeneco assor-

fmenis. mois bien spécifier les genres et prix 
Expéditions fr&œo & partir de 25 fr. 

t'EAU SOUVERAINE 
I da Docteur BARRIERFicnlW de 

Spéc/ah'tte des miMI* rf« /* 

PRIX: ru. 3 .BO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 

PLAIES 

Je<VARICES 

OV^ULCÈRES: 

VARIQUEUX 

^DARTRES.ECIÉMAS 

ConsuiiaflODS gralÉB il Dr BiREJEP « 

ti" de l'Éléphant, 6, rne Saint-Corne. Lyon 

ESSIVE . PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

li 5 A IO KILOGR. 

500&250 
portant la Signature " J. FZC0T 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Btenés j. PICOT, n'est pas de la 

ÏESSIVE PHÊ1IX ' 
INNOVATIONS M uk 

MODE NATIONALE 
Œsss&ns UêsalqaaMas GRATUITS 

Éviter !.es contrefaçon» 

CHOCOLAT 

HE HIER 

Exiger 1% véritable nom 

BeuLHvilILi (Je p! I "SUH c* (iBt ï ih.iÀ c.Q 'OBâerVc 

leur runtéptu" l'u-a^t- tle t«» PiïtLIes dépura» 
tSves veç-t: t ■ t as . nif rnlcblssiiDtca, depuis ioug-
U-mjn nnnriuf* Kliosjni g^ntsaon Interrompre 
le» oocupstionn . ti)b.« iy.-îit lu Constipation, les 
TraiTi de têt* (m \çf 
mao (étoui dis»» 

tïc «t»t* et dea In; 

B» (mrç»ti* "Wnip! 

IVzoèii et 

f.rr, eiits non: <•(? 

R) 1 M embarras 4e Teiïto-
its. mwqur il 'appétit), 
; e : ies pruvcntHre àla rot*, 
un "i ii iplc taxa! H, et ebrisent 

sj es, Ti'tn faciles it prea-
Mticni 1 RS plus efficaces. 

k,*mti ZQSP.Z'ùQ* -IcraTesurr-bigiijPillIe./ 
; B1I7C, 3 H> : t/2 EOITS, 2'. t 

Ttra.' frt nooco.i/fc mandat ou timb.-past* ^ 
ed'-tsaèt nu Dtnôt <:ênérgl Co4eilîi 

I GONyPbaiBiacien.T.rneCoçHéroQ.PARIS 
!sf-<îo»»nt Ci, ru« CflqnilJ Are) 

OB> TH.ir^MT TOIJTSS LBSJ PnJLRMACDBi 

LE CÉLÈBRE « 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

AVEZ-VOUS DES CHEVEUI 
GRIS ? 

S AVEZ-VOUS DES PELLICULES! 
W'S CHEVEUX SONT-ILS FAI-
*^ BLES OU TOfiîBEBT-lLEt 

OVf 

Employer le ROYAL 
WINDSOfl qui rend 
aux Cheveux gris 
la couleur et la 

.beauté naturelle! 

fde la Jeunesse. Il 
/ arrête la chute des 

, Cheveux et fait 
disparaître les 
pellicules. Il est le 

médaillé. Résultats Inespérés. Vente toujours 

W1.NDS0R _ Se Iroove ch« Coiffours-Pirtumeors « 

?ÊohT,ufer'
e
p
m
AR.s:°nS ' ~ E"' r9PM = M ' "» 

Envoi franco snr demande du Prospectai 
•» contenant détails et attestations. • 

Miras Msisiaia 
M. ne Titteiuw, vmmttu 

UJM9W UtMiU Me r«UMM MM 

leur* *• mm ustlau «t i< M MM 

*• teetetonrs, qa'aUa eit uni 1 

A* Maatltnar 

«a Capital de 10 Millions de francs. 

Lu porteur» des actions «t *M parla 

4e fondateurs daïaB»KSUESPSCIHlSAs$ré-
UUM INDUSTRIELLES deab-eux de profila» 
Au privilège de souscription qrua laor 
confère l'artiolo 7 daa atatats.davront aa 
faire connaîtra à la Banqua avant la 
IO Mal 1899, darnlar délai, at tut indi-
quer les numéros da leurs titras. lia 
recevront anauita las raasalgnainaaal 
a4aassalras attestas Isa jsl&oas è,«" 

Sisteron. — Imprimerie A. TURIN. 

Le Gérant Aug. TURIN 

S, Hus d:i Pcn(-2Veu/, S î»AK.I» 

La Plus Grande Maison ne vêtements du Monde entier 

pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

kmmmîmmns TRÈS IMPORTANTS 
de Tons les Rayons 

^•ADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES ! 

Envoi FRANCO des CATALOGUES ILLUSTRES »t d'ÊCHSNTlLLONS sur demarx/e. 

Expéditions Franco à partir de S5 francs. 

Snr ES SrcciT.SAU s : LYON, MARSÎItlt, BORDEAUX, HAUTES, ANGERS, LILLE, SAISIES. 
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rdimlre 
SISTEROIT 

PBEJOTÈRE COM1ÏUIUIOKT 

Assortiment considérable de vêtements 

PREMIERE COMMUNION pour FILLES et GARÇONS 

Ccstnme Fillettes 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE id 

VOILE — 

AUMONIERE — 

COURONNE — 

Costnuie Garçons 

VESTON "FAÇONNE 

GILET id 

PANTALON — 

BRASSARD — 

CRAVATE — 

Un grand, choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — AUMONIERES, 

Ceintures, Couronnes, Bouquets. 
Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrow noir et 

bleu, Cravattes, Gants, Brassards et Chemises. 

Vendus meilleur marehé qne partout ailleurs 

Les Nouveautés dû Printemps et d'été sont [arrivées 

0, rue Droite 

Agents- Acheteurs '"^V sérieux tout domindéspAT '^""Céïèlires «t Parlaites Machines * Courlrs 

Duuiran PRIX et Corornow : 46^ Boulavmrd Bèfeaatopol. »*iri». 
n«Al30N ELIAS BO'WrJB, fondée en im.- £. AJVDRM S 

AUX GALERIES PARISIENNES 
Aux Quatre Coins, Ancienne Maison Mondet, en face M- Ria 

Madame NER, née Ferrary à l'honneur d'jvertir sa nou-
velle et déjà nombreuse clientèle, qu'à l'occasion de l'ouverture 
d'un Rayon de Chapeaux tous f uts,article venant de Paris, dernier 
genre et haute nouveauté donnés à des prix très modérés, il sera 
ollort à tout acheteur de 10 francs de marchandise un numéro de 
la superbe tombola qui comprendra : L Une Poupée de toute 
beauté estimée 35 fr. — 2- Un Buffet garni, art nouveau, magnifi-
que. — 3- Un Lit en pitchpin mesurant 0,80 de long. — 4- Une 
Armoire à glace assortie au lit. — 5 - Une grande Chaise de poupée, 
— 6 Une autre Chaise. — 7 - Un Billard de salon estimé 10 fr. — 
8 - Un joli Banc de menuisier avec ses outils. — 9* Un bel Album 
de photographies. — 10' Une Régate dame. — 11" Une Régate 
homme. — 12 - Une Encognure sculptée — 13" Un Vide-Poche. — 
14- Une paire de Vases. — 15" Un Couteau. — 16* Un Flacon d'o-
deur. — 17- Un Tambour. — 18- Un Cheval. — 19- Une Savonnette 

— 20' Un Plumier. 

SOC'AKONTME 

DELA G"-' OIST! LL' E CUSENiER Ris AINE a C" e CAPIIALSOCIAL 

10 000.000 F «s 

l'jSrl de gagner de l9Êrgç*it 
a la tifhwtww Ënvoi gratis > GAILLARD, 

^WlMt&C 5, rue Feydeau, PARIS 

\U PFAF F et la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURAND 
Fondée en 1838. — DIGNE {Basses-Alpes) 

SO MOIS CREDIT 

i Prix modérés — Escompte au comptant 

IfiOlS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Envoi-franco 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES! HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes'de maladies Cnyrpiogamiques 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) 
ALICANTEx RUPESRIS Terras N° 20. 
SEIBEIL N°» 1, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS N°" 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— NCB 132/11, etblanc 199/88. 
Collection ayant obtenu le 1" prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

■ 11111 

Laurent REDORTIER, Propriétaire-Vittcultenr à llSQUE <B.-Alpes> 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI, rue Saunerie 

Vitrerie, Encadrements, Peintures préparées (e toutes nuances 
Articles pour Maçons tel nue pinceaux, coles et ocres etc... etc.. 

Papiers vitraux Vernis ponr les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints à domicile 

-O o, 

il If* 
■ m s3 u< 

SOt>H ' ES 

P£ i S i e=. 
• S ? S £•■> 

a -O® g g S £_ 

'«MB" 
P3« 

«s 

L'ÂRTue GAGNERHB rARGENTt la ROURSE 
SB AM da SuccàB. - Indlspentablo aux personnes qui délirent spéculer. 
» Talu à 1 tuteur les félicitations des financiers tes plus distingués. 
Envoi grotit: GAILLARD, 4, Ru* da la Banne, 4, Pari* 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Anîmalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DZEJ BBOHATSTOBS 

S'ADRESSER A M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
SNHBBKSBAB*» 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


